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Parce que la vie se donne et se reçoit aussi à la mesure de notre regard, nous essaierons de ne pas 
trop  nous attarder sur les déceptions, les déconvenues, les épreuves et motifs d’inquiétude qui ne 

manquent pas dans ces temps de crise où la sinistrose s’étale comme tache d’huile. 
 

Commençons par faire mémoire de ce qui a été bon pendant cette année passée, des signes 
d’espérance et d’ouverture : 

 
 

 

     Il y eut d’abord la parution en mars, du livre de Marion « La nuit est tombée, qui va la 
ramasser ? », fruit d’un labeur acharné de plusieurs années et mise en mots de la traversée d’une 

expérience toute personnelle. Merci à tous ceux qui ont fait et font vivre ce livre en le lisant, en l’offrant ! 

Vous avez aimé un peu, beaucoup, passionnément ou pas du tout, c’est selon ! Certains ont eu l’humble patience 

de lire et relire jusqu’à découvrir la substantifique moelle du texte, de se laisser déstabiliser, dépayser par 

une écriture inhabituelle. Les retours sont toujours très touchants, émouvants parfois ! Nos voisins de 

l’Abbaye de Belloc ont invité Marion à donner une conférence dans l’été à partir de ce sujet ; elle a réuni 70 

personnes environ. Marion a également été invitée à donner une formation sur la relation de soin à l’équipe de 

l’aumônerie de l’hôpital de Bayonne ; elle a pu aussi participer au Salon du Livre à Paris en mars, une occasion 

de découvrir un peu mieux le monde complexe de l’édition. 

 

 

    Notre année a été irriguée par la joie profonde de partager un travail intérieur intense 

avec 45 sessionnaires, dont une dizaine de visages connus, d’inaugurer cette année encore 

une nouvelle session : « comment avancer avec un Dieu qui nous déconcerte ? », construite sur la 

trame de la vie « déconcertante » du prophète Elie ; de retrouver des lieux qui  nous accueillent 

avec fidélité : En Calcat, Landévénnec, les Sœurs de St Joseph près de Bordeaux,  mais aussi 

d’en découvrir deux nouveaux : Saint Lambert en Vallée de Chevreuse et Belloc près de Bayonne 

et de pouvoir partout travailler dans les meilleures conditions possibles de confiance, d’amitié fraternelle et 

de confort, soutenus par la prière  de ceux qui nous accueillent. 

 

 

     La perspective pour l’année qui vient de proposer pendant le week-end de l’Ascension une session dans la 

très belle abbaye des Bénédictine de Martigné Briand, au sud d’Angers  et de renouveler à la Toussaint  une 

proposition à Pradines (Bénédictines également, près de Roanne)  où nous n’avons pu aller cette année,  celle 

aussi d’animer un week-end de réflexion sur l’ajustement de nos paroles pour nos amis de Lille (groupe CVX), 

renouvellent notre élan. 

 

 

     Nous remercions Le Forun 104 et la Maison de Tobie qui vont nous offrir cette année la possibilité de 

faire passer nos programmes de sessions chez eux et donc nous permettre d’informer un public plus large.  

 

 

 



     

 Nous avons été très satisfaites de pouvoir faire une fois de plus notre stage de formation permanente 

« l’argile, mise en place d’un atelier » avec le Gerfi à la Rochelle. Le Gerfi est un organisme solide mais 

nous sommes toujours tributaires des inscriptions et on sait bien que l’heure est à la réduction des budgets 

de formation. La rencontre de toutes ces personnes  qui travaillent dans les milieux sociaux éducatifs les plus 

divers, dans des conditions parfois difficiles, avec des exigences de plus en plus lourdes, est une bonne 

manière pour nous de rester en prise avec les réalités d’un terrain en pleine évolution. 

 

 

 

     Mais la grande surprise de cette année, fut d’aller faire ce même 

stage à l’île de la Réunion en septembre, à la demande du Foyer Albert 

Barbot et toujours en partenariat avec le GERFI. Cette  expérience 

interculturelle puisque nous travaillions en milieu créole, fut  aussi riche 

que décapante au regard des inévitables problèmes institutionnels que 

nous y avons rencontrés ! 

Une occasion en or aussi  de passer là-bas un beau temps de vacances, 

d’y retrouver des amis très chers et de  partir avec eux explorer à pied cirques et volcan !!  

 

 

     Enfin la perspective d’un nouveau stage en avril (si toutefois le nombre minimum d’inscription est 

atteint) :« argile, médiateur à effets éducatifs et thérapeutiques » est encourageante. Toujours dans le 

domaine de l’éducation spécialisée, nous avons en effet trouvé un nouveau partenariat avec l’ANFE 

(Association Nationale de Formation des Ergothérapeutes) en région parisienne. 

 

 

     Nous avons aussi  vécu cette année  la grande joie 

d’une belle fête à Brakoténia pour les 50 ans de 

Marion, rencontre improbable de famille, amis et 

voisins ; basques, espagnols, béarnais et gascons, 

bretons et même… français ; chrétiens engagés, 

bouffeurs de curés et « sans opinion », confondus dans 

les mêmes rires et les mêmes chants, Pays Basque oblige ! Et la surprise géante 

de recevoir, par facteur  spécial, 90 cartes d’anniversaire manuscrites le 17 

juillet !!! La lecture, dégustée à petite dose, en a duré tout l’été ! Merci à tous les écrivains !! 

 

 

     Comment ne pas mentionner la très belle aventure, pour Marion, d’un inoubliable voyage 

en Tanzanie : découvrir ses premiers baobabs, camper dans la brousse pour y voir la 

migration des gnous, sans oublier  ses rencontres avec une ONG locale d’enfants orphelins,  

ainsi qu’avec  différents artisans africains  et d’énergiques parties de foot 

« France/Afrique » au milieu de ses neveux et de  bien des jeunes tanzaniens, fit  son plus 

grand bonheur. 

 

     La participation cette année aux ateliers bibliques de Catherine Rivière à Saint Palais nous a ouvert 

la porte de nouvelles amitiés, permis de découvrir le dynamisme de l’ « intérieur » (du Pays Basque 

s’entend !), le partage d’une vie fraternelle. Et la joie de construire quelque chose de neuf ici même ! 

Un week-end à Taizé  pour quelques uns d’entre nous est prévu à la Pentecôte, histoire de retrouver la source 

de ces inlassables bâtisseurs de paix qui nous a tous inspirés ! 

Nous restons aussi fidèles à notre groupe CVX de Bayonne et comme chaque année, à ce très beau lieu de 

ressourcement qu’est Penboc’h (dans le Golfe du Morbihan). 

Nous sommes toujours aussi heureuses de pouvoir recevoir amis et famille à Brakoténia et ne pourrions vivre 

sans la capacité d’accueil que nous donne cette maison ! 



 

 

      Nous terminons cette année une nouvelle fois « dans le rouge » certes et restons avec de 
nombreuses interrogations pour l’avenir : comment en effet remplacer la part substantielle 
apportée par la vente de poterie qui s’est effondrée ces dernières années et celle importante de 
l’art religieux qui suit le même chemin avec le développement des ventes par Internet et l’évolution 
des modes ? comment « déployer » Parole et Racines pas à pas ? Que construire localement ?… 
Nous  souhaitons vivre dans la confiance cette étape très décapante, nous sachant accompagnées 
par plus grand que nous. 
 

     Nous demeurons habitées  de gratitude pour l’attention de nos voisins, les 
invitations fidèles, les encouragements, le prêt de voitures quand notre 
camionnette est tombée en rade alors que nous devions partir 15 jours pour 
Paris et quatre dans le Lot-et-Garonne ; pour la porte ouverte d’une jolie 
maison pour une semaine de repos à Noirmoutier, la générosité de ceux qui 

nous accueillent ; pour  la fidélité de celles qui saisissent l’occasion de cadeaux ou de fêtes pour 
nous passer des commandes, la générosité de ceux qui nous ont aidé à vendre santons, croix et 
poterie ; pour la contribution qu’ont apportée certains à notre réflexion d’avenir… réflexion qui 
nous a conduites à prendre de nouveaux contacts sur Paris, réflexion qui demeure un long et patient 
travail de relecture et de discernement… gratitude enfin pour la prière fidèle de beaucoup ! Tous 
ces liens tissent un socle solide et coloré sur lequel nous enracinons notre vie ! 
 
     Jamais nous ne nous habituons à cette joie précieuse et irremplaçable d’élargir  notre espace 
vital et notre cœur par des liens d’amitiés anciennes, ravivées par des rencontres imprévues, 
nourrie de courrier ou d’échanges téléphoniques quand les kilomètres sont trop nombreux, de 
silence aussi  parfois quand les mots ne se trouvent plus parce qu’une trop grande douleur est 
survenue. Cette joie enfin d’enrichir notre cœur de  nouveaux visages, et d’être vivifiées par des 
discussions passionnées, des recherches et des questionnements partagés… La 
quête toujours, inlassable, d’un monde plus ajusté où les paroles échangées seraient 
des paroles de bénédiction : des paroles qui donnent de la vie, du sens, qui dénouent 
et délient, qui font du bien ! 
 

 
Michelle Gyte           

 
Une fois n’étant pas coutume, j’ajouterai d’abord que : 
 
-  Grâce à la belle énergie de  Michelle nous avons renoué, l’espace d’un week-end sur l’Aubrac, avec 
la danse des Balkans et que ce fut si bon que nous ne demandons plus qu’à recommencer… Cela a été  
aussi l’occasion de belles retrouvailles avec de nombreux amis aveyronnais, ceux du temps de 
l’Arche et du Larzac. 
 
-  Ensuite que mon bilan de compétence, expérience assez « déplaçante » pour moi puisque j’avais 
choisi à dessein une consultante psychologue en entreprise,  a essentiellement confirmé la 
cohérence de mon parcours de vie (même vu par d’autres lorgnettes que les miennes ce qui n’a pas 
manqué de m’étonner !) et fut une invitation… à continuer  de tracer ce chemin associatif de Parole 
et racines plutôt que de changer de trajectoire. 
 



 
-  Que nous avons eu la chance de vivre un été savoureux grâce au potager lilliputien (faute de 
bonne terre !) nouvellement crée par Michelle… Et généreusement complété par les fruits, légumes, 
miel et confitures partagés par nos premiers voisins, par les amis du Biau Germe et de la Savarière 
et aussi surprenant que cela semble,  par les amis  « jardiniers  ouvriers » de Paris ! 
 
-  Et qu’enfin et surtout l’année de Michelle a été éprouvée par les décès qui se sont 
malheureusement succédés assez rapidement, de deux de ses beaux frères. 
 
      Chahutés tels les galets de nos rivières qu’en langage pyrénéen nous appelons « gaves »,  nous le 
sommes… probablement tous ! 
 
     Puissions-nous laisser ces turbulences – parfois violentes -  nous assagir, nous adoucir, nous polir 
jour après jour et faire de nous des bien-vivants. 
 
    Que notre dynamique intérieure devienne toujours plus inventive au milieu de 
toutes les sortes d’événements que nous traversons sans toujours les avoir choisis. 
 
Voilà le meilleur, qu’avec Michelle, je nous souhaite à tous… Avec obstination ! 
 

Marion d’Elissagaray 
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